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La réalisation d’un modèle de définition répondant aux normes ISO fait appel à de nombreux outils (voir ci-
dessous), dont certains sont rappelés de manière succincte dans les pages qui suivent. Pour approfondir ces 
points, on trouvera plus de précision dans les livrets 1 et 2 sur l’exploitation du concept GPS (téléchargeable au 
format pdf sur la plateforme GMP) 
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La norme ISO 14660 donne la définition des éléments géométriques des pièces. Les principaux termes utilisés 
sont les suivants :  
- ���������	
��������: c’est un point, une ligne ou une surface ;  
- ����������������: c’est l’élément théoriquement exact défini par le dessin technique ;  
- �����������������������: c’est le centre, l’axe, le plan médian d’un élément nominal ;  
- �������������: c’est l’élément réel de la pièce ;  
- ����������������: c’est la représentation de la pièce, constituée d’un nombre fini de points obtenus par la mesure 
de la pièce réelle ;  
- �����������������������: c’est le centre, l’axe, le plan médian de l’élément extrait.  
- ���������������� : c’est l’élément de forme géométrique parfaite associé à l’élément extrait ; cette fois encore, 
cette forme est définie à partir de conventions précisées par la norme.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Représentation des relations entre les éléments géométriques 
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La norme ISO 8015 (E 04-561) définit le principe de la relation entre les tolérances dimensionnelles (linéaires et 
angulaires) et les tolérances géométriques.  
 
�����	�#$%#���&'#$&(��$&$%�� 
 
 
 
 
Ainsi une tolérance géométrique s’applique sans tenir compte de la dimension de l’élément, et les deux exigences 
sont traitées indépendamment. Si une relation particulière entre la dimension et la forme, ou la dimension et 
l’orientation, ou la dimension et la position est exigée, elle doit être spécifiée sur le dessin. Cette interdépendance 
entre la dimension et la géométrie peut être indiquée par :  

- l’exigence de l’enveloppe  E   (norme ISO 8015 et 256-1),  

- le principe du maximum de matière  M  (norme ISO 8015 et 2692). 
 
�
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�
Une tolérance linéaire limite uniquement les 
dimensions locales réelles (distance entre deux 
points di = AiBi), mais pas ses écarts de forme. 
Une pièce sera donc conforme si la valeur prise 
par chacune des dimensions locales di se trouve à 
l'intérieur de l'intervalle de tolérance.  
 
������
��: Toutes les cotes liées à un modèle de 
définition doivent obligatoirement être tolérancées.  
 
 
* Tolérances générales : Afin d’éviter l’écriture 
d’un nombre trop important de spécifications dans 
un modèle de définition, on utilise des tolérances 
générales. (Par exemple dans le cadre de pièces 
usinées la norme utilisée est la norme : 
ISO 2768 mK 
�
Les tolérances plus élevées ne seront indiquées 
que si le coût de fabrication est diminué de façon 
significative. 
 
 
����� ��������� : Les cotes pour lesquelles il 
n'existe pas de "bipoint" ("non mesurables avec 
un pied à coulisse") doivent être encadrée.  
Une cote encadrée est l’indication graphique d’une 
« dimension théorique exacte ».  
 
Une cote théorique exacte définit la position, 
l’orientation ou le profil théorique exact d'un 
élément et celui-ci sera tolérancé par 
l’intermédiaire d’une (ou plusieurs) spécification 
géométrique.  

�

 
�

�

�

Chaque exigence dimensionnelle ou géométrique spécifiée sur un dessin doit être respectée 
en elle-même, indépendamment des autres exigences. (sauf indication particulière spécifiée)�
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Les tolérances géométriques limitent les écarts admissibles de l’élément réel (non idéal) par rapport à sa FORME, 
son ORIENTATION et sa POSITION en définissant une zone de tolérance à l’intérieur de laquelle l’élément doit 
être compris. Une tolérance géométrique comporte :  

- des éléments tolérancés : éléments réels de type ponctuel, linéique ou surfacique ;  
- une zone de tolérance ;  
- une référence spécifiée : élément parfait de type point, droite ou plan (ou système de référence). 

�
��.���/#+�$%��&���'�$0�������

 

 

 

 
 
Si l’une des fonctions de cet arbre est de pouvoir se loger dans un alésage, le concepteur du produit pourra donc 
en plus indiquer sur le dessin de définition qu’il désire limiter le défaut de forme de cet arbre, par une exigence 
d’enveloppe. 
L’exigence d’enveloppe est indiquée par le symbole  E  à la suite de la tolérance linéaire, et signifie que 
l’enveloppe parfaite au maximum de matière ne doit pas être dépassée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans le cas de notre exemple, cela voudra dire que pour que la pièce soit conforme, il faudra que :  

- les valeurs prises par les dimensions locales se trouvent dans l’intervalle de tolérance,  
- l’arbre spécifié ne devra jamais dépasser un cylindre parfait de diamètre 20,2  (état de l’alésage du  
calibre considéré au maximum de matière).  
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Les spécifications de forme sont intrinsèques à l'élément tolérancé (la planéité d'une surface par exemple est 
indépendante des autres surfaces de la pièce).  
Elles ne peuvent donc pas faire appel à un ou plusieurs éléments de référence. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

D’après le principe de l’indépendance, une spécification 
dimensionnelle ne limite pas le défaut de forme de l’élément spécifié. 
Sur la figure ci-contre, on voit que la pièce peut être considérée 
comme bonne du point de vue dimension si toutes les valeurs prises 
par les dimensions locales (bipoints) se trouvent dans l’intervalle de 
tolérance, mais que le défaut de forme peut être très grand.�

�

�
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Une tolérance d’orientation d’un élément est donnée obligatoirement par rapport à un autre élément pris comme 
référence. 
 
 
 
������
��: Pour l’inclinaison, il est nécessaire d’indiquer, en plus, l’angle par rapport à l’élément de référence.  
 
)�)�����(�$%���&�����#*#�$��

La localisation théorique de l’élément est définie, par rapport au système de référence, au moyen de cotes 
encadrées.  
��� �,-��: une cote encadrée est l’indication graphique d’une « dimension théorique exacte ». Une dimension 
théorique exacte définit la position, l’orientation ou le profil théorique exact d’un élément. 
La zone de tolérance est répartie également de part et d’autre de cette position théorique exacte. 
 
 
 
 
 
* Coaxialité : pour les axes ; **Concentricité : pour les centres 
�
)�.���&���&��*��(�$%���

Les exigences sont indiquées dans un cadre rectangulaire divisé en deux cases ou plus (5 maxi). Ces cases 
contiennent, de gauche à droite, dans l’ordre suivant:  

- Le symbole de la caractéristique géométrique, 
- La valeur de la tolérance ; cette tolérance est précédée du signe Ø si la zone de tolérance est circulaire 
ou cylindrique, ou de SØ si la zone de tolérance est sphérique, 
- Le cas échéant, la ou les lettres permettant d’identifier la référence ou le système de référence.  

Exemple : 

 

 

 

 

 

. 

 

 

 
�

�
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Sauf cas particuliers, le cadre de tolérance est relié à l’élément tolérancé par une ligne de repère, raccordé à l’un 
ou l’autre des cotés du cadre et terminé par une flèche qui aboutit : 

- sur  le contour de l’élément ou sur le prolongement du contour (mais clairement séparé d’une ligne de cote), si la 
tolérance s’applique à la ligne ou à la surface elle-même. 

 

 

 

 

 

�

�

Zone de tolérance cylindrique 
avec système de référence 

�

�

Exigence géométrique 
sans référence 

0,1 �

�

Exigence géométrique 
avec référence spécifiée 

0,1 �� �

�

Zone de tolérance cylindrique 
avec système de référence 

SØ 0,1 �� �� ��Ø 0,1 �� �� ��

6 x 

Ø 0,1
Lorsque la tolérance s’applique à un groupe d’éléments tolérancés (collection de 6 
éléments par exemple), ceci doit être indiqué au dessus du cadre.�

S’il est nécessaire de spécifier plus d’une caractéristique géométrique pour un 
élément tolérancé, les exigences peuvent être données dans des cadres de 
tolérance placés l’un au dessous de l’autre.  0,1 ��

0,1 

�
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- dans le prolongement de la ligne de cote, lorsque la tolérance s’applique à l’axe, au plan médian ou au 
centre de l’élément. 

 

 

 

 

 
�
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La référence spécifiée est identifiée par une lettre majuscule inscrite dans un cadre relié à un triangle de référence 
noirci ou non. Le triangle de référence avec la lettre de référence est placé :  
 
 
- sur le contour de l’élément ou un prolongement du contour, si l’élément de 
référence est la ligne ou la surface elle-même. 
 
 
- dans le prolongement de la ligne de cote lorsque l’élément de référence est l’axe, le plan médian ou le centre de 
l’élément. 

 

 

 

 

 

 

Une référence spécifiée simple est l’une des 3 formes géométriques théoriquement exactes : point, droite ou plan 
associée à l’élément de référence  

 

On distingue plusieurs types de références : 

- Simple     point, droite ou plan 

 

- Commune    point, droite ou plan construit à partir des 2 références A et B 

 

- Système de référence 

 

- Références partielles 

 

 

 

Remarque : pour plus d’information, se référer au livret sur l’exploitation du concept GPS 

 

 

 

 

 

�

�
�

Triangle de référence pour axe ou 
plan médian sur forme extérieure 

Triangle de référence pour axe ou 
plan médian sur forme intérieure 

 ��

 ����

 �� ��
La référence secondaire B est en position théorique 
exacte par rapport à la référence primaire A 

A1 A2 A2 

A1, 2, 3 
La référence A est construite à partir des 3 
références partielles A1, A2 et A3 

��
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La zone de tolérance est la portion de plan ou de volume à l'intérieur de laquelle doit être compris l'élément 
tolérancé (élément réel) ou les éléments tolérancés (groupe d’éléments tolérancés)  
 

Elle est limitée par des éléments géométriques idéaux distants de la valeur de la tolérance t et sa forme dépend du 
type d'élément tolérancé, du symbole de tolérance et du modificateur se trouvant devant la valeur de la tolérance. 
 

  - Zone de tolérance plane limitée par : 
 
 
 
 
2 droites // distantes de t         2 cercles concentriques distants de t        2 lignes distantes de t 
 

- Zone de tolérance volumique limitée par : 
 
 
 
 
 
 
    2 plans // distants de t          2 cylindres coaxiaux distants de t      2 surfaces distantes de t 
 
- Cas de l’inscription Øt, la zone de tolérance est limitée par :   - Cas de l’inscription SØt,  

       la zone de tolérance est limitée par : 
 
 
      ou 
 
 
      un cercle de Øt                un cylindre de Øt    une sphère de Øt 
 
 
Dans le cas d'une spécification portant sur la forme d'un élément, la zone de tolérance n'est pas contrainte en 
situation (pas de référence spécifiée). 

  Exemple : 
 
 
Si la tolérance porte sur un groupe d'éléments, à chaque élément du groupe correspond une zone simple. La 
situation relative de ces zones est alors contrainte par des dimensions de références implicites et/ou explicites 
appelées cotes encadrées. 
Si la tolérance géométrique ne comporte pas de référence, elle n'est pas contrainte en situation. 

Exemple : 
 
 
 
Dans le cas d'une spécification portant sur l'orientation, la position et le battement par rapport à des références, la 
zone de tolérance est contrainte en situation par des dimensions de références implicites et/ou explicites. 
Selon  le niveau de ces contraintes, la zone de tolérance présente ou non des degrés de liberté par rapport à la 
référence spécifiée. 

Exemple : 
 
 
 
Dans le cas d'une exigence du maximum de matière sur l'élément tolérancé, la valeur de la tolérance est 
augmentée de la différence entre la dimension au maximum de matière de l'élément tolérancé et la dimension 
réelle de l'élément. 

Exemple : 

t 
t t 

t t t 

Øt 
Øt 

Øt 

0,1 

6 x 

Ø 0,2

0,1 �� Ø 0,1 �� �� ��

3 x Ø12 

��Ø 0,1   M �� �

4 x Ø10± 0,1 

Ø 0,3   M 
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Dans le cas d'une exigence du maximum de matière sur l'élément tolérancé et sur la référence spécifiée, la 
zone de tolérance composée peut se déplacer par rapport à la référence spécifiée dans les limites de la différence 
entre la dimension au maximum de matière de l'élément de référence et la dimension réelle de l'élément. 

Exemple : 
 
 
 
 
)� ��6 �$��&��*��(�$%�����8�*(���	�

Lorsque 2 pièces sont en liaison encastrement (montage de 
vis, goujons, goupille, ...), la tolérance géométrique ne 
s’applique pas à l’élément lui-même mais à son prolongement. 

La zone de tolérance projetée est : 

- indiquée sur le dessin par le symbole  P  placé devant 
la cote de longueur de la zone de tolérance projetée 

- représentée sur le dessin par un trait mixte fin à 2 
tirets 

- indiquée dans le cadre de tolérance géométrique par 
le symbole  P  placé après la valeur de tolérance de 
l'élément. 

 
Indications suivant la norme ISO 10578 

 
)�4�����(�$%��&����#9%���$�$��#+#&����  

Une pièce non rigide est une pièce qui peut se déformer sous 
certaines contraintes fonctionnelles lors du montage. 

Dans le cadre de la tolérance géométrique, on indiquera 
suivant le cas la tolérance à l'état contraint et (ou) la tolérance à 
l'état libre suivi du symbole  F . 

Dans le cartouche ou à proximité, on indiquera la référence de 
la norme ISO 10579-NR.  

Remarque: lors d'un contrôle d'une spécification soumise à un 
tolérancement de pièce non rigide, il est nécessaire de mettre 
les éléments de la pièce sous contrainte. 
 
 
.������
�� ��
� ����� �

La plupart des surfaces n'exigent pas une qualité autre que celle obtenue par le procédé de fabrication choisi. 
Cependant, certains composants (pièce de frottement, d'étanchéité, de précision, montées serrées, travaillant à la 
fatigue,...) exigent des qualités et des spécifications particulières.  

Les principes et les symboles utilisés pour la cotation des états de surface sont normalisés internationalement  
ISO 1302. 

Inscription normalisée avant 2002   Inscription normalisée après 2002 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�� �����

4 x Ø10± 0,1 

Ø 0,3   M 

�

�

  c/f 
d 

b 
a 

(e) 

a : valeur de rugosité Ra 
b : procédé de fabrication, traitement,… 
c : longueur de base, paramètre lié au motif R, Rz.. 
d : stries de surface et orientation 
e : surépaisseur d’usinage 
f : paramètre lié au motif W et autres 

   a 
d b 

c 
 

  e 

a : une seule exigence d’état de surface 
a et b : plusieurs exigences d’état de surface 
c : procédé de fabrication, traitement,… 
d : stries de surface et orientation 
e : surépaisseur d’usinage 
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Symbole    Signification 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

�/�� �����&'#$�%�#�*#�$��-�����&���#$�

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Indication de la tolérance générale d’état de  
surface sur le dessin à proximité du cartouche : 

 

"�������
 

Les pièces mécaniques sont représentées sur les dessins par des formes géométriques parfaites, sans aucun 
écart, donc l’état général des arêtes n’est pas pris en considération. Cependant, pour certaines applications, il est 
nécessaire d’indiquer la forme des arêtes extérieures, avec ou sans bavures, ainsi que des arêtes intérieures, 
dégagement ou raccordements. Les limites de ces bavures ou dégagements, réalisées par les procédés de 
fabrication, sont clairement spécifiées sur le dessin. (ISO 13715) 
 
   Symbole de base de l’état d’une arête 
 
                   
   Etat d’arête exigé pour toute la pièce    Application sur Pro-E 

�

Ecart moyen arithmétique de rugosité de la surface indiquée: 3,2 µm quelque soit le 
procédé de fabrication. 
 
Hauteur maximale de rugosité de la surface indiquée: 1 µm  
la surface doit être obtenu par enlèvement de matière. 
 
 
Ecart moyen arithmétique de rugosité de la surface indiquée: 0,8 µm 
la surface doit être obtenue sans enlèvement de matière. 
 

L'état de surface doit respecter 2 paramètres:  
  -profondeur moyenne du motif de rugosité: 2 µm  
  -profondeur moyenne du motif d'ondulation : 0,5 µm  
quelque soit le procédé de fabrication. 
 
Symbole indiquant que l'état de surface est le même pour tout le contour de la pièce� 

�

�

 
Ra3.2 
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�/�� �����&'#$�%�#�*#�$�
 
 
 
 
 

Arête extérieure sans bavure, dégagement à 
l’intérieur d’une zone de 0,1 à 0,5 mm. 

Arête intérieure avec raccordement 
 jusqu’à 0,3 mm  

 
 
 
 
 
 

Arête extérieure avec bavure horizotale 
acceptable jusqu’à 0,5 mm. 

Arête intérieure avec dégagement vertical 
acceptable jusqu’à 0,3. 

 
 
 
Indication de la tolérance générale d’état des arêtes 
sur le dessin à proximité du cartouche: 

 

 

 

 

 

 

 

 
�
=�=������	> ����

o Spécification géométrique des produits (GPS)  AFNOR/UMN 

o Exploitation du concept G.P.S. et de la normalisation pour la Spécification Géométrique des Produits, publié par 
le CERPET et le Ministère de l’Education Nationale de la Recherche et de la Technologie.  

o Précis CONSTRUCTION MECANIQUE – tome 1 – projets-études, composants, normalisation. 
Auteurs : R. QUATREMER, J.P. TROTIGNON, M. DEJANS, H. LEHU. Editions Nathan/Afnor.  

o Le Guide du dessinateur industriel (GdI), de CHEVALIER paru aux éditions Hachette Technique.  

o Divers articles parus dans la revue « TECHNOLOGIE ».  

 

�

Interprétation Symbole Arête extérieure Arête intérieure 
+ Bavure admise Raccordement admis 

_ Dégagement admis, 
bavure non admise 

Dégagement admis, 
raccordement non admis 

± Bavure ou 
dégagement admis 

Raccordement ou 
dégagement admis 

�

Arête extérieure 
�

Arête intérieure 
�

- 0,5 
- 0,1 

+ 0,3 

+ 0,5 
- 0,3 

�

- 0,5 
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TD1 : Principe de l’indépendance, exigence de l’enveloppe 
 

�
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Pour analyser de manière méthodique les spécifications géométriques qui sont portées sur le 
dessin de définition d’une pièce, on pourra s’aider du tableau dénommé « Grille de traitement », 
dont on donne une illustration ci-dessous. Cette grille est issue du livret sur l’exploitation du 
concept GPS.  
 
 
Après avoir recopiée la spécification avec toutes les exigences et les indications qui s’y 
rapportent, les points à étudier sont: 

• Type de la tolérance géométrique et contexte de spécification 

• Identification du ou des éléments réels tolérancés (filtrage, partition, collection)) 

• Élaboration de l'élément tolérancé 

• Identification du ou des éléments réels dont sera tiré la référence ou le système de 

références (filtrage, partition, collection) 

• Définition de la référence ou du système de références. 

��Construction d’un modèle idéal (modèle géométrique de définition, élément de 

situation). Identifier les paramètres fixes et variables (mobilités cinématiques, 

dimensions). 

��Association du modèle idéal aux éléments réels (ordre d'association, particularités, 

exigence sur la référence) 

• Détermination de l’élément support de la zone de tolérance (modèle géométrique de 

définition, décalage, élément de situation). 

• Détermination des libertés du support de la zone de tolérance par rapport à la pièce 

• Degrés de liberté entre le support et la référence  (combinaison entre éléments de 

situation, type de tolérance, paramétrage). 

• Degrés de liberté entre la référence et la pièce  

• Sans exigence 

��Construction de la zone de tolérance, en position par rapport au nominal, en 

épaisseur et en étendue et en notant ses libertés dimensionnelles 

• Avec exigence au maximum ou au minimum de matière 

��Détermination de la frontière ne devant pas être dépassée (état virtuel pour l’élément 

tolérancé + état de forme parfaite au maximum de matière pour les éléments de 

référence si spécifié) 

• Application de la condition de conformité (inclusion de l’élément dans la zone de 

tolérance ou non dépassement de la frontière pour les exigences au maximum ou au 

minimum de matière). 
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TD2 : Interprétation des tolérances géométriques 
 
Pour chaque spécification, faire un croquis 3D représentant suivant le cas : 

- la référence ou le référentiel, 
- l’élément tolérancé, 
- la zone de tolérance et 
- la situation de la zone de tolérance par rapport à la référence 

 
Tolérance de forme 

Rectitude  
Exemple Zone de tolérance Interprétation 

�

�  
L’arête considérée doit être 
comprise entre 2 droites parallèles 
distantes de 0,1 
 

�

�  
Chaque génératrice doit être 
comprise entre 2 droites parallèles 
distantes de 0,05 
 

�

�  
L’axe du cylindre considéré doit 
être compris dans un cylindre de 
 Ø 0,2 
 

�

Circularité 
Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

  
Chaque cercle considéré doit être 
compris entre 2 cercles 
concentriques distants de 0,1 
 

�

Planéité 
Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

  
Le plan considéré doit être compris 
entre 2 plans parallèles distants de 
0,2 
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Cylindricité 
Exemple Zone de tolérance Interprétation 

�

�  
Le cylindre considéré doit être 
compris entre 2 cylindres coaxiaux 
distants de 0,1 ( dont la différence 
de rayon vaut 0,1 )= 
�

 
Profil d’une ligne 

Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

 Chaque ligne considérée doit être 
comprise entre 2 lignes 
enveloppes distantes de 0,2 ; 
chacune de ces lignes enveloppes 
est distante de 0,1 du rayon R 
théorique (cote encadrée). 

 
Profil d’une surface 

Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

 La surface considérée doit être 
comprise entre 2 surfaces 
enveloppes distantes de 0,4 ; 
chacune de ces surfaces 
enveloppes est distante de 0,2 de 
la surface théorique définie par les 
cotes encadrées 

 
Remarque : La tolérance de forme de ligne ou de surface quelconque, (ligne ou surface autre que droite, cercle, 
point, plan ou cylindre) associée à une référence ou un système de référence, devient une tolérance d’orientation ou 
de position. 
 

Tolérance d’orientation 
Parallélisme 

Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

  
Le plan considéré doit être compris 
entre 2 plans distants de 0,1 
parallèles à la référence A. 

 
 

 

  
L’axe de l’alésage considéré doit 
être compris dans un cylindre de  
Ø 0,2 dont l’axe est parallèle à la 
référence A. 

 
 

Remarque : La zone de tolérance d’orientation n’est pas totalement contrainte en situation.
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Perpendicularité 

Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

  
Le plan considéré doit être compris 
entre 2 plans distants de 0,15 
perpendiculaires à la de référence A. 

 

  
L’axe du cylindre considéré doit être 
compris dans un cylindre de Ø0,05 
dont l’axe est perpendiculaire à la 
référence A. 

 

 

  
L’axe de symétrie du prisme doit être 
compris dans un parallélépipède de 
section 2 x 1 perpendiculaire à la 
référence A 

 

Inclinaison 
Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

  
Le plan considéré doit être 
compris entre 2 plans distants de 
0,3 inclinés de 30° théorique par 
rapport à la référence A. 
 

 

 L’axe du trou considéré doit être 
compris dans un cylindre de Ø 0,1 
dont l’axe est incliné de 70° théorique 
par rapport au plan de référence A 
(suivant la vue en coupe) et 
perpendiculaire à la référence A 
(suivant l’autre vue). 

 
 

Tolérance de position 
Coaxialité 

Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

 L’axe du cylindre  considéré doit être 
compris dans un cylindre de Ø 0,1 
dont l’axe est coaxial à la référence 
A. 

�
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L’axe du cylindre considéré doit être 
compris dans un cylindre de Ø 0,08 
dont l’axe est coaxial à la référence 
commune A-B. 

 

Symétrie 
Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

  
Le plan médian du tenon doit être 
compris entre 2 plans distants de 0,05 
disposés symétriquement  par rapport 
à la référence A. 

 

 

  
L’axe de l’alésage doit être compris 
dans un parallélépipède de section 0.2 
x 0.1 disposé symétriquement par 
rapport à la référence commune A-B 
et par rapport à la référence C 

 

Localisation 
Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

  

Chacun des axes des 2 trous 
doivent être compris dans un 
cylindre de Ø 0,05 dont les axes 
sont perpendiculaires à la référence 
primaire A et positionnés par les 
cotes 12, 12 et 20 théoriques par 
rapports aux références secondaire 
B et tertiaire C. 

 

  

Le plan considéré doit être compris 
entre 2 plans distants de 0,1 inclinés 
de 110° théorique par rapport à la 
référence primaire A et disposés 
symétriquement à la cote de 65 
théorique par rapport à la référence 
secondaire B. 
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Tolérance de battement 
Battement circulaire 

Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

 Le battement radial ne doit pas 
dépasser 0,05 dans chaque plan de 
mesurage pendant un tour complet 
autour de l’axe de référence A. 

 

 

 Le battement axial ne doit pas 
dépasser 0,1 en chaque position de 
mesurage pendant un tour complet 
autour de l’axe de référence A. 

 

 

 Le battement oblique sur chaque 
cône de mesurage ne doit pas 
dépasser 0,2 pendant un tour complet 
autour de l’axe de référence A. 

 

 

Battement total 
Exemple Zone de tolérance Interprétation 

 

 

 Le battement total radial ne doit pas 
dépasser 0,1 en chaque point de la 
surface spécifiée durant plusieurs 
tours de rotation autour de l’axe de 
référence commune A-B, 
l’instrument de mesure doit se 
déplacer suivant une ligne parallèle à 
l’axe de référence. 

 

 Le battement total axial ne doit pas 
dépasser 0,1 en chaque point de la 
surface spécifiée durant plusieurs 
tours de rotation autour de l’axe de 
référence D, l’instrument de mesure 
doit se déplacer suivant une ligne 
perpendiculaire à l’axe de référence. 

 
 

 Le battement total oblique ne doit pas 
dépasser 0,2 en chaque point de la 
surface spécifiée durant plusieurs 
tours de rotation autour de l’axe de 
référence A, l’instrument de mesure 
doit se déplacer suivant une ligne 
inclinée de 20° théorique par rapport 
à l’axe de référence. 

 
Sur le dessin de la bride couvercle (page suivante), donner la signification de toutes les spécifications. 
Faire un croquis 3D pour les spécifications géométriques 

radia
�

axial�

oblique�
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TD3 : Cotation au maximum de matière 
 

�
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